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Préface
LAURENT COULON, DIRECTEUR DE L’IFAO

L’écrit est indissociable de l’identité de la civilisation pharaonique : apparus 
à l’aube du troisième millénaire avant notre ère, peu avant l’âge des pyramides, 
les hiéroglyphes véhiculeront jusqu’à la fermeture des temples égyptiens les 
fondements de la culture, de l’idéologie et de la religion égyptiennes antiques. 
En parvenant, en 1822, à déchiffrer cette écriture dont le « code » s’était perdu 
malgré les efforts des savants de la Renaissance, Jean-François Champollion 
fournit la clé nécessaire à la compréhension de l’Égypte antique, créant 
l’égyptologie et insufflant à ce champ de recherche un dynamisme qui, en 
France notamment, ne s’est pas essoufflé depuis deux siècles.

À l’occasion du bicentenaire du déchiffrement des hiéroglyphes, l’Institut 
français d’archéologie orientale a souhaité publier un ouvrage qui offre à un 
large public un état des connaissances sur les écritures de l’Égypte ancienne, 
inaugurant par la même occasion la série des guides thématiques de l’Ifao. 
C’est tout naturellement vers un éminent spécialiste de ces questions, 
Stéphane Polis, très investi par ailleurs dans plusieurs programmes de 
recherches de notre institut, que nous nous sommes tournés pour qu’il dirige 
ce livre. Il s’est entouré d’un panel très large de chercheurs travaillant de 
première main sur les différentes facettes de cette question. Le tout constitue 
à la fois une introduction à l’ensemble des questions que quiconque peut se 
poser sur l’écrit en Égypte ancienne, mais aussi un panorama des recherches 
menées actuellement sur les écritures égyptiennes antiques, qui permettra aux 
lecteurs déjà avertis ou aux étudiants d’entrer dans certaines problématiques 
avancées de la philologie égyptienne.

L’écriture hiéroglyphique et ses dérivés cursifs, le hiératique et le 
démotique, se taillent forcément la part la plus importante de l’ouvrage. 
Le hiéroglyphe naît de l’image, au terme d’un processus complexe, dont les 
premiers témoignages, vers 3200 av. J.-C., ne sont pas dépourvus d’ambiguïté, 
à une époque où se crée une gamme élargie de marqueurs de l’identité visuelle 
de la civilisation pharaonique. Cette nature iconique des hiéroglyphes, loin 
de s’effacer derrière les conventions des scribes, se trouvera, pendant toute 
l’histoire de l’Égypte antique, exploitée et constamment réinvestie dans 
ses différentes mises en œuvre architecturales, statuaires ou théologiques. 
Après avoir suivi Jean-François Champollion découvrant, étape par étape, 
comment les signes hiéroglyphiques « encodent » la langue égyptienne selon 
un système complexe mêlant éléments phonétiques et sémantiques, le guide 
nous fait connaître à la fois la diversité des déclinaisons des « caractères 
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typographiques ou numériques mises en œuvre pour les saisir et les transcrire.

À côté du système hiéroglyphique, l’Égypte a connu d’autres écritures 
dont l’emploi s’est affirmé au fil des transformations historiques qu’a connues 
le pays : le grec s’impose ainsi progressivement avec la domination lagide 
qu’ouvre la conquête d’Alexandre le Grand, partageant ensuite une petite 
partie de ses prérogatives administratives avec le latin à l’époque romaine. 
Les conditions de conservation exceptionnelles des déserts égyptiens en 
font d’ailleurs la source la plus abondante de la papyrologie gréco-latine. 
L’alphabet grec, augmenté de signes issus du démotique, fournit aussi la base 
de l’écriture copte qui va, à partir des premiers siècles de notre ère, servir 
à écrire la langue égyptienne, créant un changement de paradigme fatal à 
la compréhension de la langue et de la culture égyptiennes traditionnelles 
véhiculées par les hiéroglyphes. Grec et copte vont servir aux besoins 
administratifs et culturels jusqu’à ce que la conquête arabe vienne changer la 
donne, amenant d’abord la disparition du premier, avant que le second ne 
s’efface ensuite définitivement devant l’écriture des conquérants. Si l’on ajoute 
le cunéiforme, le méroïtique ou le protosinaïtique présents également dans la 
sphère d’influence égyptienne, c’est un véritable kaléidoscope d’écritures que 
les différents chapitres du guide font miroiter aux yeux du lecteur, chaque 
écriture accompagnant un chapitre de l’histoire de l’Égypte antique.

C’est de fait aussi l’une des ambitions de ce guide que de faire découvrir 
les différentes facettes des écritures égyptiennes en contexte archéologique 
et historique : le lecteur est invité à s’initier à la vie administrative comme 
aux pratiques médicales ou magiques, à voyager de l’école des scribes aux 
nécropoles, des lieux de pouvoir memphites ou thébains jusqu’aux zones 
périphériques, carrières, oasis ou ports de la mer Rouge. Les chantiers de 
fouilles de l’Institut Français d’Archéologie Orientale fournissent chaque 
année une abondante matière pour renouveler cette documentation et c’est 
cette richesse d’inscriptions, de supports d’écriture ou de traces laissés par 
les scribes qui est aussi présentée ici. En bref, ce guide est précisement une 
initiation à l’égyptologie inventée par Champollion, faite autant d’archéologie 
que de philologie.
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22. Le signe comme image…
DIMITRI LABOURY

Au commencement était… l’image

La caractéristique la plus marquante de l’écriture hiéroglyphique des 
anciens Égyptiens est sans conteste sa dimension figurative, c’est-à-dire le fait 
qu’elle soit – presque exclusivement – composée d’images, et même d’images, 
pour la plupart, faciles à identifier (§19).

C’est un fait aujourd’hui bien établi : toute écriture a pour origine, 
parfois lointaine, des images figuratives (§2). Ainsi, pour ne prendre que 
deux exemples modernes, notre M latin provient-il, à travers de multiples 
vicissitudes de retranscription, d’un signe évoquant la surface de l’eau 
ridée par son propre mouvement (tel le hiéroglyphe , qui en est 
vraisemblablement le prototype), ou le ba arabe (ب) dérive-t-il ultimement du 
plan simplifié d’une maison (lui aussi tiré d’un hiéroglyphe égyptien, le signe 

, retourné). Cependant, l’écriture hiéroglyphique de l’Égypte antique a 
ceci de particulier qu’elle a toujours résolument conservé et même cultivé et 
exploité cet aspect figuratif d’origine (y compris, dans une certaine mesure, à 
travers ses variantes cursives), jusqu’au crépuscule de la culture des pharaons.

Il n’est donc pas étonnant que les Romains aient vu dans les hiéroglyphes 
égyptiens une écriture faite de « figures d’animaux » (Tacite), « de membres du 
corps humain et d’outils » (Diodore de Sicile), tandis que les auteurs arabo-
musulmans les décrivaient volontiers comme « l’écriture des oiseaux » (qalam 
al-tayr), suivant – probablement sans en être conscients – une conception 
qui semble remonter à l’époque pharaonique elle-même – avec ce qu’il est 
aujourd’hui convenu d’appeler « l’alphabet des oiseaux » ou halaḥam (§15). 
C’est encore la dimension figurative des hiéroglyphes égyptiens qui marqua les 
esprits des intellectuels de la Renaissance européenne (§17), lorsque, renforcés 
dans leurs convictions par la redécouverte des Hieroglyphika d’Horapollon, 
ils y reconnurent « des figures entières d’herbes, d’arbres et d’animaux » 
(Marsile Ficin), support d’un langage visuel universel et indépendant de toute 
langue particulière, qui devait permettre de « découvrir la nature des choses 
humaines et divines » (Pierio Valeriano). Il aura fallu attendre, en définitive, 
plus de quatorze siècles après la dernière attestation datée de l’usage de cette 
écriture, pour que, en 1822, J.-F. Champollion lui restitue sa pleine lisibilité 
et autorise à nouveau une juste appréhension de la complexité sémiotique et 
de la double nature des hiéroglyphes égyptiens, tout à la fois images et signes 
d’écriture (§1).

Néanmoins, presque paradoxalement, le déchiffrement, dans lequel 
l’égyptologie a choisi de reconnaître son acte fondateur – se définissant ainsi 
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comme une discipline fondamentalement philologique –, a aussi ouvert 
la voie à une vision plus polarisée de cette double nature des hiéroglyphes, 
dans un contexte occidental qui avait pris l’habitude de différencier comme 
deux catégories conceptuelles bien distinctes le signe d’écriture, d’une part, 
et l’image, d’autre part. Une telle vision, dichotomique, a engendré quelques 
biais, dont le moindre n’est sans doute pas celui qui consiste à dépouiller de 
sa composante proprement artistique l’art égyptien, auquel les hiéroglyphes 
sont si indissociablement liés, pour en réduire les productions à une série 
de scènes ou de motifs qui se liraient comme autant de hiéroglyphes géants 
accompagnant les inscriptions. Le débat intellectuel du xxe et du début du 
xxie siècles autour de la primauté du verbe, et de sa transcription en écriture, 
ou de l’image et de l’articulation de ces deux moyens d’expression et de 
représentation du monde, contribue sans doute encore aujourd’hui à renforcer 
cette vision polarisée, qui situe les hiéroglyphes de l’Égypte pharaonique dans 
une tension entre le signe et l’image, une tension qui semble cependant assez 
mal correspondre à la conception émique des anciens Égyptiens.

Le regard des anciens Égyptiens

Fort peu enclins – voire totalement étrangers – à ce genre d’exercice, 
les Égyptiens de l’Antiquité ne nous ont pas livré de traité théorique qui 
expliciterait la nature sémiotique des hiéroglyphes, mais les indices qui 

Fig. 81. Détail de l’invocation funéraire sur le côté du sarcophage en granit rose de la princesse 
Néférouptah, fille d’Amenemhat III (Hawara, 1956 ; XIIe dynastie), où les hiéroglyphes représentant des êtres 
animés ont été systématiquement amputés dès la composition de l’inscription et sa gravure (signes ,   
et ). © Musée égyptien du Caire/D. Laboury.



14
6 

   
   

  
G

U
ID

E 
D

ES
 É

C
R

IT
U

R
ES

 D
E 

L'
ÉG

Y
P

T
E 

A
N

C
IE

N
N

E

permettent de reconstituer leurs vues en la matière abondent néanmoins et 
sont très convergents.

Ainsi, deux fragments de répertoires hiéroglyphiques de l’époque dite 
tardive (§21), retrouvés à Tanis et Tebtynis, révèlent parfaitement, en listant 
les différentes acceptions d’un même signe (par exemple celui du soleil, , 
interprété comme l’astre solaire [jtn], mais aussi le jour [hrw], le dieu Rê et 
plusieurs de ses avatars ou concepts religieux associés), que le hiéroglyphe 
était moins perçu comme « l’élément d’un code » qui « s’épuiserait totalement 
dans sa fonction de signifiant graphique » – pour reprendre les termes de 
Pascal Vernus – que comme un symbole qui, en tant qu’image, permettait 
de signifier tout un réseau de concepts que celle-ci évoquait dans la culture 
pharaonique. Bien plus qu’une opposition conceptuelle, telle que la pose 
la pensée occidentale moderne, profondément analytique, c’est donc une 
continuité qui paraît ici mise en œuvre entre le signe d’écriture et l’image 
proprement dite : tous deux tiennent lieu de quelque chose d’absent qu’ils 
rendent présent, participant ainsi du principe de la représentation ou de la 
présentification.

Écrire, dessiner ou peindre, le verbe employé est le même en égyptien 
ancien (zš, noté au moyen de la palette de scribe ). Caractères d’écriture et 
images peuvent d’ailleurs être désignés par les mêmes mots : tjt, qui renvoie 
tant à un signe (comme dans l’expression copier un texte « signe à signe ») 
qu’à une image ; ou encore drf, qui signifie « trait », qu’il s’agisse d’un trait 
de fard, d’un dessin ou d’un écrit. Thot, le dieu crédité de l’invention de 
l’écriture hiéroglyphique, était d’ailleurs désigné comme « celui qui crée, 
délie (ou) fait parler les traits (dans le sens d’interpréter les écrits) ». Mais 
souvent, les écrits sont évoqués collectivement, comme lorsque le prince de la 
IVe dynastie Néfermaât affirme qu’« il est celui qui a réalisé “ses dieux” en une 
écriture qui ne peut s’effacer », faisant référence à la technique d’incrustation 
de pâtes colorées inventée pour la décoration murale de son mastaba à 
Meïdoum, dans l’intention manifeste – même si ce fut en vain – de créer des 

Fig. 82 (ci-dessus et ci-contre). Scène de la tombe du « jardinier de l’offrande divine d’Amon » Nakht 
(TT 161 ; règne d’Amenhotep III) avec trois mentions du titre de « porteur des offrandes florales » (d’Amon).  
© D. Laboury.
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scènes et des inscriptions qui résisteraient mieux aux affres du temps et des 
hommes que les peintures ou les bas-reliefs peints. En outre, les pratiques ne 
sont pas moins éloquentes que les mots. Ainsi, la neutralisation graphique 
régulière (§44) – souvent par amputation – des hiéroglyphes qui représentent 
des êtres animés en contexte funéraire (et particulièrement à proximité directe 
de la momie) révèle que ces signes – même lorsqu’ils n’ont qu’une fonction 
exclusivement phonographique* – étaient perçus comme de véritables images, 
capables de rendre présent ce qu’elles évoquent figurativement, soit de 
potentiels nuisibles pour le défunt (fig. 81).

Fig. 83. Vase à paire de pieds humains datant de la fin de la période de Nagada I (ou du début de 
Nagada II), vers 3900-3650 av. J.-C. (MMA 10.176.113). © Rogers Fund, 1910.
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La productivité et la plasticité permanentes du répertoire hiéroglyphique 
attestent elles aussi de la symbiose qui unit l’image et le signe d’écriture dans 
la pensée égyptienne. C’est en effet parce que les hiéroglyphes sont, et restent 
toujours, des images que, à l’instar de celles-ci, ils sont susceptibles d’une 
quasi-infinité de variations, tant à l’échelle du signe individuel qu’à celle du 
système ou du répertoire tout entier, qui n’a cessé de croître et de gagner 
en sophistication durant toute l’histoire pharaonique (§18). Prenons un 
exemple. Dans la seule tombe qui semble nous être parvenue d’un jardinier 
de l’Égypte antique, celle du « jardinier de l’offrande divine d’Amon » et 
« porteur de l’offrande florale d’Amon » Nakht (tombe thébaine 161 ; époque 
d’Amenhotep III), le propriétaire du monument a pu s’adjoindre les services 
d’un peintre de talent, qui s’est manifestement fort investi dans son œuvre, 
créant les bouquets floraux les plus exubérants et les plus impressionnants de 
toute l’histoire de l’art égyptien. L’artiste semble par ailleurs avoir également 
voulu faire montre de sa maîtrise de l’art des hiéroglyphes. Ainsi, en trois 
endroits de la tombe, il a choisi de remplacer le logogramme traditionnel de 
l’homme qui porte un panier sur sa tête ( , pour le verbe fȝj « porter »), dans 
le titre de « porteur des offrandes florales d’Amon » de son commanditaire, 
en inventant, à chaque fois, un nouveau hiéroglyphe qui représente un 
homme debout en train de transporter – différemment – des offrandes 
florales (fig. 82). Chacune de ces images miniatures du fleuriste d’Amon en 
pleine action est précédée du phonogramme* f ( ), rappelant l’initiale du 
verbe évoqué, fȝi en ancien égyptien, tandis que le hiéroglyphe de la table 
d’offrande, pour le mot ḥtp « offrande » ( ), est soit intégré dans la petite 
composition hiéroglyphique sous la forme du plateau pour les présents (dont 
la nature florale est iconographiquement relayée par les bouquets que tient 
le personnage), soit ajouté en-dessous, avec ses compléments phonétiques 
attendus (  t et  p) et le classificateur (§32) de la plante en fleurs  
( ), afin de préciser qu’il s’agit d’offrandes végétales. La créativité et la 
variation que l’auteur du décor a su introduire pour transcrire l’ensemble de 
l’information à communiquer révèlent toute la productivité et la plasticité du 
système hiéroglyphique, qui reposent entièrement sur le fait que les signes qui 
constituent cette écriture conservent leur valeur et leur statut d’images.

Comme cet exemple le montre également, les hiéroglyphes partagent 
en outre les conventions de représentation et de composition qui font 
l’identité formelle spécifique de l’art égyptien. Rien d’étonnant à cela, bien 
sûr, puisque historiquement – ou préhistoriquement, devrait-on dire – ils 
sont issus de la culture imagière qui se mit progressivement en place durant 
tout le IVe millénaire av. J.-C., au cours du développement de la culture 
dite de Nagada, qui est à l’origine de la civilisation pharaonique. C’est ainsi 
que certains objets, disparus depuis des siècles au moment de l’émergence 
de l’écriture hiéroglyphique, comme les massues discoïdes ou les vases à 
paire de pieds humains (fig. 83), trouvèrent néanmoins leur place parmi les 
hiéroglyphes de l’époque historique (  et ).
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Repères chronologiquesRepères chronologiques

vers 3300-2686 av. J.-C.

Ancien Empire
2686-2160 av. J.-C.

Première Période intermédiaire
2160-2055 av. J.-C.

Moyen Empire
2055-1773 av. J.-C.

Deuxième Période intermédiaire
1773-1550 av. J.-C.

Nouvel Empire
1550-1069 av. J.-C.

Troisième Période intermédiaire  
1069-664 av. J.-C.  Thèbes

Basse Époque  
664-332 av. J.-C.

Époque grecque 
332-30 av. J.-C.

Époque romaine  
30 av. J.-C-395 apr. J.-C.

 
395-642 apr. J.-C. 

Époque islamique  
depuis 642 apr. J.-C.

     

}

circa

et 
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Glossaire

Abjad : système d’écriture dont les unités de base notent des consonnes. Les 
voyelles longues sont parfois également notées. Les voyelles courtes peuvent 
être indiquées par des diacritiques, mais sont généralement inférées par le 
lecteur.
Abugida : système d’écriture dont les unités de base notent une séquence 
[consonne + voyelle par défaut]. D’autres signes (diacritiques) peuvent 
modifier ou supprimer la voyelle par défaut.
Acrophonie : principe de dérivation qui ne retient d’un mot que son 
articulation initiale (par exemple T de Tango). En particulier, attribution à 
un signe figuratif de la valeur phonographique du premier son du mot qu’il 
représente.
Alphasyllabaire : voir abugida.
Akkadien : langue sémitique attestée en Mésopotamie entre la première 
moitié du 3e millénaire av. J.-C. et le 1er millénaire avant notre ère. Dès le  
2e millénaire, on reconnaît deux dialectes principaux : le babylonien dans  
le Sud et l’assyrien dans le Nord.
Amphibolie : ambiguïté ou double sens potentiel.
Biconsonnantique : voir bilitère.
Bilitère : signe d’écriture qui note deux consonnes.
Biscripturalité : fait d’employer deux écritures distinctes dans un même 
environnement socio-culturel.
Bohaïrique : dialecte copte de Basse Égypte qui devient la langue liturgique 
officielle de l’Église copte à partir du xie siècle de notre ère.
Boustrophédon : style d’écriture où les lignes se lisent alternativement de 
droite à gauche et de gauche à droite, plutôt que d’obéir toujours au même 
sens de lecture.
Canopes : les vases canopes étaient au nombre de quatre dans le mobilier 
funéraire égyptien et contenaient les viscères embaumés du défunt, lesquels 
étaient retirés du corps lors de la momification.
Cartouche : symbole hiéroglyphique de forme allongée qui entoure deux des 
cinq noms d’un pharaon dans les textes égyptiens, celui de « Roi de Haute et 
de Basse Égypte » et celui de « Fils de Rê ».
Classificateur : également appelé « déterminatif ». Signe d’écriture qui ne se 
prononce pas, mais précise la catégorie sémantique ou le référent du mot qu’il 
classifie. Voir §3 et §32.
Complément phonétique : signe d’écriture qui aide à lire un autre signe en en 
précisant la prononciation. Voir §3.
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Copte : voir §10.
Cryptographique (écriture) : également appelée « écriture énigmatique », voir 
§33.
Cunéiforme : écriture employée en Mésopotamie ancienne. Elle nota d’abord 
le sumérien et l’akkadien, avant d’être utilisée pour écrire d’autres langues du 
Proche-Orient comme le hittite, l’élamite (en Iran) ou le hourrite. À l’origine, 
cette écriture est largement figurative, mais les signes évoluent rapidement vers 
un ensemble de traits en forme de ‘coins’, résultats de l’impression du calame 
sur la tablette d’argile.
Démotique : voir §9.
Déterminatif : également appelé « classificateur ». Voir §3 et §32.
Déterminatif phonétique : également appelé classificateur phonétique ou 
phono-répéteurs. Voir §3.
Dipinti : terme épigraphique utilisé pour désigner les inscriptions peintes, par 
opposition aux graffiti qui sont gravés ou incisés (pluriel de dipinto).
Ductus : en paléographie, ce terme renvoie à l’ordre et à la direction des traits 
qui composent un signe d’écriture, mais également à la vitesse d’exécution et 
au rythme qui caractérise une main.
Glose : commentaire ou explication ajoutée entre les lignes (ou dans les 
marges) d’un texte.
Graffiti : terme épigraphique utilisé pour désigner les inscriptions qui sont 
gravées ou incisées, par opposition aux dipinti qui sont peints (pluriel de 
graffito).
Hiératique : voir §7.
Hittite : langue anatolienne rattachée à la famille des langues indo-
européennes et parlée par le peuple hittite. Elle est attestée dans des textes en 
écriture cunéiforme et, plus rarement, dans des inscriptions monumentales 
hiéroglyphiques.
Hourrite : langue ergative et agglutinante des hourrites, peuple établi 
en Mésopotamie du Nord. Cette langue, notée au moyen de l’écriture 
cunéiforme, n’appartient ni à la famille des langues sémitiques ni à celle des 
langues indo-européennes. La majorité des sources textuelles remontent à la 
seconde moitié du 2e millénaire av. J.-C.
Idéogramme : signe d’écriture qui renvoie à un sens, sans nécessairement 
renvoyer à une prononciation particulière. Voir §3.
Lagide : voir ptolémaïque.
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Logogramme : signe d’écriture qui renvoie à un mot entier, c’est-à-dire à la 
fois à son sens et à sa prononciation. Voir §3.
Logo-syllabaire : système d’écriture caractérisé par l’emploi de logogrammes 
ainsi que de phonogrammes notant des syllabes.
Médio-assyrien : dialecte de l’akkadien utilisé en Mésopotamie du Nord au 
cours de la seconde moitié du 2e millénaire av. J.-C. Un syllabaire et un usage 
de l’écriture cunéiforme en sont caractéristiques.
Médio-babylonien : dialecte de l’akkadien utilisé en Mésopotamie du Sud au 
cours de la seconde moitié du 2e millénaire av. J.-C. Un syllabaire et un usage 
de l’écriture cunéiforme en sont caractéristiques.
Méroïtique : langue nilo-saharienne du royaume de Koush (viiie siècle av. 
J.-C.–ive siècle ap. J.-C) qui tire son nom de la ville de Méroé, qui en fut la 
capitale à partir du iiie siècle av. J.-C. Ce terme désigne également l’écriture 
cursive, de nature alphasyllabaire, qui a permis de noter cette langue à 
partir de la fin du iiie siècle avant notre ère. Elle est composée de 23 signes 
vraisemblablement empruntés à la norme démotique locale. C’est à partir de 
cette cursive que fut inventée l’écriture hiéroglyphique méroïtique, des scribes 
locaux ayant proposé des équivalences signe à signe entre cette cursive et les 
hiéroglyphes égyptiens.
Monoconsonnantique (signe) : voir unilitère.
Multiconsonnantique (signe) : voir plurilitère.
Onomastique : science qui étudie les noms donnés aux individus. 
Par extension, le terme renvoie aux noms attestés à une période donnée.
Ostracon : tesson de céramique ou éclat de calcaire utilisé comme support 
d’écriture ou de dessin (pluriel, ostraca). Voir §36.
Ougaritique : langue chamito-sémitique attestée dans les documents 
d’Ougarit (cité du Proche-Orient située sur la côte méditerranéenne de 
l’actuelle Syrie), entre le xve et le xiie siècle av. J.-C. Le terme désigne par 
extension l’abjad (ou alphabet consonantique) composé de signes cunéiformes 
qui fut employé pour écrire cette langue.
Oushebtis : également appelés « chaouabtis », sont des statuettes que 
l’on trouve en grand nombre dans le mobilier funéraire égyptien. Elles 
représentent des serviteurs funéraires qui devaient répondre à l’appel d’Osiris 
en lieu et place du défunt pour les travaux agricoles dans l’au-delà.
Phonogramme : signe d’écriture qui renvoie à un ou plusieurs son(s). Dans 
nos alphabets, une lettre est généralement un phonogramme qui note un 
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seul phonème – on écrit b pour le son /b/ –, mais un phonogramme peut 
également noter une syllabe ou une suite de plusieurs consonnes. Voir §3.
Pictogramme : signe figuratif qui note un contenu mais n’est pas 
nécessairement associé à une prononciation conventionnelle. La cigarette 
barrée peut par exemple être comprise en français : « interdit de fumer », « ne 
pas fumer », « prière de ne pas fumer », etc. Voir §3.
Plurilitère : signe d’écriture qui note une suite de plusieurs consonnes.
Ptolémaïque : adjectif renvoyant à la dynastie des Ptolémées qui a régné sur 
l’Égypte entre 323 et 30 av. J.-C. Elle est fondée par Ptolémée fils de Lagos, 
général macédonien d’Alexandre le Grand, ce qui explique que cette lignée 
est également connue sous le nom de « dynastie lagide ». Par extension, on 
appelle « ptolémaïque » l’écriture hiéroglyphique telle qu’elle est utilisée sous 
les Ptolémées et les empereurs romains, ainsi que l’égyptien de tradition 
caractéristique de ces inscriptions. Voir §5.
Radicogramme : signe d’écriture qui note une racine, c’est-à-dire une unité 
abstraite minimale composée de consonnes. Cette racine peut être actualisée 
dans différents mots de sens apparentés. Voir §3.
Sahidique : dialecte du copte qui accède au statut de langue littéraire standard 
pour toute l’Égypte au ive siècle apr. J.-C. (sauf dans le Delta, où le bohaïrique 
reste prépondérant). Le terme sahidique vient de l’arabe Sa‘id désignant la 
Haute Égypte.
Scriptio continua : expression latine signifiant « écriture continue », c’est-à-
dire une écriture sans blancs ou séparations entre les mots.
Sémogramme : signe d’écriture qui renvoie à un contenu, mais pas 
nécessairement à une prononciation donnée. Voir §3.

Sémographie : système de signes composés de sémogrammes. La dimension 
sonore n’est pas directement notée par les sémographies, lesquelles ne notent 
que des contenus. Voir §2.
Sérekh : rectangle figurant le plan d’un palais qui entoure le nom « d’Horus » 
du pharaon.
Syllabaire : système d’écriture dont les unités de base notent des syllabes, et 
non des sons ou phonèmes simples, comme dans les écritures alphabétiques.
Trilitère : signe d’écriture qui note trois consonnes.
Unilitère : signe d’écriture qui note une consonne.
Vocalisation : fait de spécifier les voyelles qui doivent être prononcées entre les 
consonnes dans les écritures qui ne notent pas (ou partiellement) les voyelles.
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Indications bibliographiques
La littérature scientifique sur les écritures d’Égypte ancienne est 

très abondante. Sur la coexistence de différentes écritures en Égypte 
ancienne, on consultera utilement les travaux complémentaires de Richard 
B. Parkinson (1999), John Baines (2012), Alexandra von Lieven et Sandra 
Lippert (2016) et Andreas Stauder (2020 b). Pour une introduction générale 
à l’écriture hiéroglyphique, le lecteur pourra se reporter à William V. 
Davies (1987), Hartwig Altenmüller (2010) ou Jean Winand (2020), chacun 
avec sa perspective propre. Les noms de grandes figures de l’égyptologie sont 
par ailleurs indiscociablement liés à l’étude de l’écriture hiéroglyphique, et il 
est difficile d’isoler un ouvrage ou une étude particulière, tant leur pensée a 
trouvé à se déployer dans de multiples publications : Wolfgang Schenkel et 
Pascal Vernus concernant le fonctionnement de l’écriture hiéroglyphique ; 
Henry George Fischer et Dimitri Meeks sur les questions de paléographie, 
de spatialité et de lexicologie ; Orly Goldwasser, Frank Kammerzell, Antonio 
Loprieno, ou encore Ludwig Morenz pour des approches sémiotiquement 
informées des dimensions sémographiques et phonographiques de l’écriture 
égyptienne. On trouvera de nombreuses références récentes dans le handbook 
de Vanessa Davies et Dimitri Laboury (2020).

En raison de cette richesse du champ, les auteurs de chaque notice ont dû 
opérer une sélection drastique parmi les nombreux travaux disponibles, en 
favorisant les études classiques ainsi que les contributions les plus actuelles ou 
originales, portes d’entrée commodes pour des enquêtes plus approfondies :

1. Buchwald, Josefowicz 2020 ; Dewachter, Fouchard (éd.) 1994 ; 
Farout 2016 ; Faure 2004 ; Loprieno 1995 ; Parkinson 1999 ; 
Regulski 2020 a ; Solé, Valbelle 1999

2. Baines 2010 ; Bussmann 2020  ; Darnell 2017 ; Dreyer 1998 ; 
Houston (éd.) 2004 ; Kahl 1994 ; Morenz 2011 ; Regulski 2010 ; 
Stauder sous presse ; Vernus 2016 b ; Wengrow 2008 ; Woods (éd.) 2010

3. Goldwasser 2017 ; Loprieno 2007 ; Polis 2018 ; Meeks 2004 ; 
Schenkel 2003 ; Vernus 2018 ; Winand 2013 (éd. 2020)

4. Polis, Rosmorduc 2015

5. Cauville 2001 ; Cauville 2002 ; Daumas (éd.) 1986-1995 ; Derchain-
Urtel 1999 ; Fairman 1943 ; Fairman 1945 ; Junker 1903 ; Kurth 2007-2015 ; 
Leitz 2002 ; Leitz 2004 (éd. 2006) ; Quack 2010 ; Sauneron 1982 ; 
Wilson 1997
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6. 
Ali 2001 ; Ali 2020 ; Allam 2007a ; Konrad 2018 ; Lucarelli 2020

7. von Bomhard 1998 ; Goedicke 1988 ; Gülden, van der Moezel, 
Verhoeven (éd.) 2018 ; Marciniak 1974 ; Möller 1909-1912 (éd. 1927-
1936) ; Polis 2020 ; Posener 1972 ; Verhoeven 2001 ; Wimmer 1995

8. Donker Van Heel 2013 ; Donker Van Heel 2020 ; Malinine 1972 ; 
Vittmann 2015

9. el-Aguizy 1988 ; Clarysse 2013 ; Depauw 1997 ; Devauchelle 2000 ; 
Lippert 2016 ; Pestman 1973 ; QuackJean Winand 2020 ; Ray 1994 ; 
Vleeming 1981 ; Widmer 2013

10. Bosson 1999 ; Boud’hors 1994 ; Quack 2017

11. Abrahami, Coulon 2008 ; Goren et al. 2004 ; Isre’el 1997 ; Isre’el 2001 ; 
Rainey (aut.), Cochavi-Rainey (éd.) 2014

12. Cavallo 2008 ; Cavallo, Maehler 1987 ; Schubart 1925 ; 
Turner 1971 (éd. 1987) ; PapPal

13. Adams 2003 ; Daris 1971 (éd. 1991) ; Evans 2012, Kramer 1983 ; 
Schubert 2013 ; Strassi 2008

14. Richter 2010 ; Robin 2006 ; Tillier, Vanthieghem 2019

15. Briquel Chatonnet 1998 ; Darnell et al. 2005 ; Gardiner 1916 ; Gardiner, 
Peet 1917 (éd. 1952) ; Goldwasser 2016 ; Hamidović 2014 ; Hamilton 2006 ; 
Haring 2015 ; Morenz 2019 ; Sass 1988 ; Tallet 2012

16. Grimal 1981 ; Rilly 2007 ; Valbelle 1990 ; Valbelle 2012

17. Winand 2014 ; Winand 2018 ; Winand 2020 ; Winand 2021 ; Winand sous 
presse

18. van Essche 1997 ; Fischer 1977 ; Fischer 1980 ; Fischer 1986 ; Meeks 2004 ; 
Polis 2018

19. Beaux 2009 ; Davies, Laboury (éd.) 2020 ; Fischer 1986 ; Goldwasser 1995 ; 
Lacau 1954 ; Polis, Rosmorduc 2015 ; Schenkel 2003 ; Vernus 2003 ; 
Vernus 2018

20. Collombert 2007

21. Griffith, Petrie 1889 ; Quack 2020 ; Quack sous presse

22. & 23. Beaux, Pottier, Grimal 2009 ; Fischer 1986 ; Vernus 1990 ; Vernus 2016 a  
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24. Angenot 2018 ; Farout 2013 ; Morenz 2008 ; Taterka 2012 ;Taterka 2015

25. Angenot 2010 ; Fischer 1977 ; Fischer 1986 ; Polis 2018

26. Assmann 1991 ; Bianchi 1983 ; Cauville, Pollin 2020 ; Cooney 1976 ; 
Delange (éd.) 2015 ; Landgráfová 2004 ; Leitz 2018 ; Meeks 2019 ; 
Meeks en prép. ; Nunn 2015 ; Pieke 2021 ; Scharff 1942 ; Testa 1986

27. Hannig 2006 ; Kahl 2007 ; Kahl et al. 2019 ; Willems 1988 ; Zitman 2010

28. Cherpion 2012 ; Smitskamp 1979 ; Wishart 1985 ; Scalf, Flannery 2019

29. Buurman et al. 1985 (éd. 1988) ; Glass et al. 2017 ; Stief 2001 ; Revised 
Encoding Scheme ; Thot Sign List

30. Kahl 1994 ; Kammerzell 2005 ; Kammerzell 2021 ; Regulski 2015

31. Hoch 1994 ; Kilani 2017 ; Kilani 2019a ; Kilani 2019b ; Quack 2010

32. Allon 2007 ; Chantrain 2014 ; Goldwasser 2002 ; Goldwasser 2006 ; 
Goldwasser, Grinevald 2012 ; Harel, Goldwasser, Nikolaev sous presse ; 
Kammerzell 2015 ; Lincke 2011 ; Lincke, Kammerzell 2012 ; Lincke, 
Kutscher 2012 ; Shalomi-Hen 2006 ; Winand, Stella 2013

33. Klotz, Stauder 2020 ; Morenz 2008 ; Roberson 2020 ; Werning 2008

34. Hare 1999 ; Klotz, Stauder 2020 ; Loprieno 2001

35. Baines, Eyre 1983 ; Devauchelle 1984 ; Fort 2002 ; McDowell 2000 ; 
Molinero Polo 1999 ; Vernus 1990

36. Eyre 2013 ; Parkinson, Quirke 1995 ; Pelegrin, Andreu-Lanoë, 
Pariselle 2016 ; Hagen 2013 ; Ryholt, Barjamovic (éd.) 2019 ; Virey 1887 ; 
Weber 1969

37. Ameri et al. (éd.) 2018 ; Boochs 1982 ; Gratien (éd.) 2002 ; 
Pantalacci 1996 ; Willems 2018

38. Gabolde 2009 ; Gabolde 2010 ; Gabolde, Laisney 2018 ; Gabolde 
et al. (éd.) 2021 ; Fischer 1977 ; Lacau, Chevrier 1956-1969 ; Mauric-
Barberio 2001

39. Vernus 1989 ; Wilkinson 1999 ; Ferraris 2018 ; Ivanov 2018

40. Dorn 2014 ; Peden 2001 ; Ragazzoli 2017 ; Ragazzoli, Salvador, Hassan sous 
presse

41. Bochi 1999 ; Brand 2010a ; Brand 2010b ; Devauchelle 2007 ; Quack 2019
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42. Budka, Kammerzell, Rzepka (éd.) 2015 ; Haring 2018 ; Haring, 
Kaper (éd.) 2009 ; Haring, van der Moezel, Soliman 2019 ; Soliman 2022

43. Allam 2007 b ; Carlig et al. (éd.) 2020 ; Černý 1952 ; Černý, Posener 1978 ; 
Grandet 2002-2017 ; Nur el-Din 1979 ; Ragazzoli 2019

44. Berger-El Naggar et al. 2001 (éd. 2010) ; Gauthier, Jéquier 1902 ; 
Iannarilli 2016 ; Iannarilli 2017 ; Iannarilli 2019 ; Iannarilli 2019 ; 
Lacau 1914 ; Lacau 1926 ; Miniaci 2010 ; Morgan 1895 ; Pierre 1993 ; 
Pierre 1997 ; Pierre-Croisiau 2019 ; Roth 2017 ; Russo 2010 ; Thuault 2020

45. Darnell 2004 ; Hornung 1999 ; Rickerby, Wong 2015 ; Roberson 2015 ; 
Staehelin 1990 ; Stauder 2020a ; Werning 2020

46. Assmann, Bommas, Kucharek 2008 ; Backes, Dieleman (éd.) 2015 ; 
Lenzo 2018 ; Lenzo sous presse ; Mosher 2016-2020 ; Munro 1988 ; 
Niwiński 1989 ; Quack 2009 ; Quirke 2013

47. Donnat Beauquier 2014 ; Donnat 2019 ; Gardiner, Sethe 1928 ; 
Regulski 2020b

48. Allen 2002 ; Černý 1937-1970 ; Dreyer 1998 ; Collombert, Tallet (éd.) 2021 ; 
Gardiner 1941-1952 ; Gardiner 1948 ; Grandet 2000-2017 ; Posener-
Kriéger 1976 ; Posener-Kriéger, Cenival 1968 ; Posener-Kriéger, 
Demichelis 2004 ; Posener-Kriéger, Verner, Vymazalova 2006 ; Tallet 2017 ; 
Tallet sous presse ; Vernus 1993

49. Černý, Posener 1978 ; Fischer-Elfert 2015 ; Fischer-Elfert, Hoffmann 2020 ; 
Pommerening 2003 ; Posener 1949 ; Posener 1951 ; Quack 1998

50. Eyre 2018 ; Pantalacci 1996 ; Pinarello 2018 ; Posener-Kriéger 1992

51. Anthes 1928 ; Couyat, Montet 1912 ; Darnell 2002 ; Darnell 2021 ; 
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d’exposition, musée de Grenoble, 25 octobre – 27 janvier 2019, Paris, 
2018, p. 106-111.

Lenzo sous presse
G. Lenzo, The Greenfield Papyrus: Funerary Papyrus of a Priestess at Karnak 

Temple (c. 950 BCE), BMPES, Louvain, sous presse. 

von Lieven, Lippert 2016
A. von Lieven, S.L. Lippert, « Egyptian (3000 BCE to ca. 400 CE) » 

in D. Bunčić, S.L. Lippert, A. Rabus (éd.), Biscriptality: A Linguistic 
Typology, Akademiekonferenzen (Heidelberger Akademie der 
Wissenschaften) 24, Heidelberg, 2016, p. 256-276.

Lincke 2011
E.-S. Lincke, Die Prinzipien der Klassifizierung im Altägyptischen, GOF 4/38, 

2011, Wiesbaden.

Lincke, Kammerzell 2012
E.-S. Lincke, F. Kammerzell, « Egyptian Classifiers at the Interface 

of Lexical-Semantics and Pragmatics » in E. Grossman, S. Polis, 
J. Winand (éd.), Lexical Semantics in Ancient Egyptian, LingAeg-
StudMon 9, Hamburg, 2012, p. 55-112.

Lincke, Kutscher 2012
E.-S. Lincke, S. Kutscher, « Motivated Sign Formation in Hieroglyphic 

Egyptian and German Sign Language (DGS). Towards a Typology of 
Iconic Signs in Visual Linguistic Systems » in E. Grossman, S. Polis, 



32
5 

   
   

   
 B

IB
LI

o
G

R
A

P
H

IE
 G

ÉN
ÉR

A
LE

J. Winand (éd.), Lexical Semantics in Ancient Egyptian, LingAeg-
StudMon 9, Hamburg, 2012, p. 113-140.

Lippert 2016
S. Lippert, « L’écriture démotique » in L. Bazin Rizzo, A. Gasse,   

F. Servajean (éd.), À l’école des scribes. Les écritures de l’Égypte ancienne, 
catalogue d’exposition, musée archéologique Henri Prades, Lattes,  
9 juillet 2016 – 7 janvier 2017, CENiM 15, Milan, 2016, p. 73-85.

Loprieno 1995
A. Loprieno, Ancient Egyptian: A Linguistic Introduction, Cambridge, 1995.

Loprieno 2001
A. Loprieno, La pensée et l’ écriture : pour une analyse sémiotique de la culture 
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